


L’année 2012 a vu l´avènement dans le pay-
sage de la recherche scientifique d´un Cen-
tre de recherche spécialisé dont les

objectifs et les missions, au regard des défis ac-
tuels de la recherche scientifique en Afrique et
dans le monde, ne sont pas des moindres. Le Cen-
tre pour la Coopération Scientifique entre
l´Afrique et l´Allemagne (DAW) dont l’inaugura-
tion officielle a eu lieu le 28 Février 2012 en pré-
sence de nombreux hôtes de marque au rang
desquels l´Ambassadeur de la RFA au Cameroun
et le Ministre camerounais de l´Enseignement Su-
périeur est le fruit d´une intense coopération ger-
mano-camerounaise.    

L´Université de Yaoundé 1 à travers le Rectorat
en a autorisé  la  construction sur le Campus de
NgoaEkelle et en a assuré la direction technique à
travers sa Direction des Infrastructures et de la
Planification.  L´Ambassade de la RFA quant à
elle agissant pour la partie allemande a facilité les
procédures de transfert des fonds et assuré le
contrôle financier du projet.  C´est donc la syner-

gie des deux parties
qui a permis au terme
d’une année de  travail
la construction d´un
bâtiment somptueux
dont l´architecture  at-
teste de la vision et du
sérieux de cette initia-
tive. 
Dans ce numéro inaugural du Newsletter du
Centre pour la Coopération Scientifique entre
l´Afrique et l´Allemagne nous procédons à la pré-
sentation des différentes structures de ce pôle de
la recherche ainsi qu´à une exploration de ses ob-
jectifs, dans le but de rendre visible les cadres
dans lesquels ses différentes activités s´inscrivent.
Au terme d´une année de fonctionnement effectif
dans ses locaux, le Centre peut déjà mettre à son
actif de nombreuses réalisations sur le plan de
l´animation scientifique, de la documentation
scientifique, de la recherche scientifique et de la
promotion de l´excellence  dans la recherche.

EDITORIAL
Chers lecteurs, Chères lectrices,
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Depuis sa création, le CentreDAW
s´est assigné des objectifs ainsi que
des missions clairs qui doivent gui-

der son action. Au titre de ces missions on
peut citer :
- La promotion de l´excellence dans le do-
maine de la recherche scientifique
- La promotion de la co-production du sa-
voir,
- La Promotion et la facilitation de commu-
nication et de la coopération internationale,
- La promotion de la recherche transdiscipli-
naire et internationale.
Il s´est aussi doté d´institutions solides de-
vant assurer l´accomplissement des mis-
sions suscitées. Il dispose dont de structures
suivantes :

- Une Direction composé d´une équipe jeune
et dynamique, travaillant sous la supervi-
sion du Directeur qui en  gère au quotidien
le fonctionnement,
- Un Conseil de Direction qui assure le
contrôle administratif et financier de la ges-
tion du Centre,
- Le Conseil Scientifique National composé
d´éminents chercheurs camerounais qui as-
sure l´orientation de l´activité scientifique et
qui détermine les projets à réaliser par le
Centre,
- Le Conseil Scientifique international
constitué de Professeurs dont la   
renommée internationale est établie et de-
vant assurer le rayonnement ainsi que la lé-
gitimité  internationale du Centre.   

Des missions et de la structure
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Depuis son inauguration officielle, le Centre
s´est investi dans de nombreuses activités
scientifiques conformément à ses objectifs

fondamentaux.
Il s´est véritablement constitué comme une plate-

forme de coordination de la coopération scientifique
entre les institutions universitaires et de recherche
du Cameroun/d´Afrique et d´Allemagne. Ainsi une
des activités permanentes du Centre a été l´organi-
sation de Séminaires, de Workshops, de colloques et
de conférences en collaboration avec ses partenaires
internationaux et nationaux  au rang desquels on
peut citer la Fondation Alexander von Humboldt, la
Fondation Fritz Thyssen, l´Institut Goethe, la DFG
ou les université allemandes de Bayreuth et de Leip-
zig, mais aussi L’ENS de Paris et le CNRS. Au titre
de ces projet réalisé en parfaite synergie avec les par-
tenaires internationaux on peut citer : 

- Changing Stateness in Africa : DAW/DFG/Univer-
sität Leipzig
- Alumni-Denkfabrik zu Kultur, Bildung und En-
twicklung: DAW/Goethe Institut
- AGNES Junior Scientist Award: DAW/AGNES/A.
v. Humboldt-Stiftung

- Welcome to Africa: DAW/Universität Leipzig
Ces projets transdisciplinaires et transnationaux

ont été le cadre de rencontre entre chercheurs afri-
cains et allemands. Ils ont aussi été un cadre
d´échanges entre chercheurs établis et jeunes cher-
cheurs ou doctorants de même qu´ils ont été le lieu
d´une formation continue pour enseignants et étu-
diants. On peut donc à juste titre affirmer que le
Centre s´est constitué comme lieu de coordination
d´une coopération scientifique entre l´Afrique et
l´Allemagne et d´interconnexion de différents pro-
jets réalisé dans ce cadre. 

La mise en réseaux des différents départe-
ments d´allemand des universités africaines  est
un des projets prioritaires du Centre. Au cours  de
l´année  2012 le Centre a procédé à l´élaboration
d´un protocole de présentation des différents dé-
partements. C´est dans ce protocole qu´est défini
le format dans lequel les différents départements
doivent être présentés. Un début de présentation
de quelques départements existe déjà sur le site
du GAS-Verband. Mais toutes ces informations
doivent encore être actualisées et complétées. Au
terme de tout ce travail préliminaire on pourra
procéder à la mise en réseau de ces départements
et de leurs projets de recherche

A five-year-long cooperation bet-
ween historians from all over Eu-
rope, this collection offers the first
in-depth analysis of the various
ways to write and to conceptualise
history beyond the nation-state-
container. Examples discussed range
from world and global history to re-
gional, imperial and European
frames for the understanding of his-
tory. Authors combine comparative
approaches with those analysing en-
tanglements between the historio-
graphies in various European
countries. The volume argues that
there is an pre-history, that is, a lon-

ger tradition of the transnationalization of historical culture and his-
torical science. It seeks to substantiate the claim that history writing
reflected the globality of its time as much as followed the nationali-
zation of the societies in which it was produced.

Programmes de recherche 
et animation scientifique

De la mise en réseaux Transnational Challenges to National History
Writing (Writing the Nation) [Hardcover]

Matthias Middell (Editor), Luís Roura Aulinas (Editor)
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Dans le but de promou-
voir la co-tutelle des tra-
vaux scientifiques et la

co-diplomation et de rendre ainsi
visible la co-production du savoir
et des instruments de production
du savoir, le centre travaille acti-
vement, en partenariat avec d´au-
tres institutions de recherche en
Afrique, en Allemagne et en Eu-
rope, pour la mise sur pied de
programmes doctoraux transna-
tionaux et interdisciplinaires dont
la tutelle serait assurée par plu-
sieurs universités et qui donne-
raient lieu à une plus grande
mobilité des chercheurs et docto-
rants. C´est le cas dans le cadre du
projet  Erasmus joint PhD.-pro-
gramme  que devrait piloter

l´Université de Leipzig et pour le-
quel le Centre représente la partie
camerounaise. Mais la promotion
de ces formations transnationales
et transdisciplinaires est déjà ef-
fective avec le Projet  Welcome to
Africa  dans lequel des étudiants
de l´université de Leipzig encadré
par le Centre ont passé le premier
Semestre de l´année académique
2012-2013 à l´Université de
Yaoundé 1. Par ailleurs ce pro-
gramme a permis aux étudiants
de la filière chimie de l´ENS et de
la Faculté des Sciences de recevoir
des enseignements de qualité dis-
pensé par des enseignants d´uni-
versités allemandes.                                                                                                      

Dans le même ordre d´idée le
Centre a été un pôle essentiel de

l´animation scientifique à la Fa-
culté des Arts, Lettres et Sciences
Humaines de l´Université de
Yaoundé 1 en apportant un sou-
tient à l´Ecole Doctorale Langues,
Littératures et Civilisations. En
Octobre, il a invité mesdames
Anne-Marie Thiesse et Céline
Trautmann-Waller, deux Cher-
cheurs de renom du Laboratoire
d´Excellence Transferts Culturels
dirigé par Michel Espagne, à
venir entretenir les doctorants sur
les approches scientifiques de
l´anthropologie et de la littéra-
ture.

Co-production du Savoir – Co-diplomation
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Face aux effectifs grandissants dans les universités et
considérant l´apport incontournable des TIC dans le
contexte actuel de la formation à l´université, le Cen-
tre s´est aussi fixé comme objectif de contribuer à la
promotion de l´enseignement à distance notamment
dans sa forme actuelle du e-learning. A cet effet il a
été en 2012 le cadre de la formation d´enseignants et
chercheurs à la maitrise de ce nouvel outil de pro-
duction et de diffusion du savoir. Ainsi de Janvier à

Avril  des enseignants et doctorants de diverses fa-
cultés et filières de l´Université de Yaoundé 1 on eu
droit à des séminaires de formation en e-learning
dans le cadre des activités de la Humboldt Associa-
tion Cameroon et avec un support du DAAD.  L´ini-
tiation à l´utilisation de la plate-forme Moodle a
aussi été possible pour les germanistes de diffé-
rentes universités d´Etat du Cameroun grâce à deux
séminaires de formation offerts  respectivement du
07 au 10 décembre 2012 et du 11 au 13 janvier 2013
par le DAAD. Ces séminaires qui se sont déroulé au
Goethe Institut pour la première partie et au Centre-
DAW pour la deuxième partie, a permis aux ensei-
gnant de s´approprier la plate-forme Moodle et de se
familiariser avec les instruments de recherche docu-
mentaire utiles dans leur domaine ainsi qu´avec le
programme Ubuntu.

La mise sur pied
d´une bibliothèque
numérique et la digi-
talisation des ar-
chives de la période
coloniales allemande
en Afrique ainsi que
celles des archives
sonores et visuelles
du Cameroun font
partie des chantiers
novateurs du Centre. 

Le Centre se veut être un lieu de soutient à
la documentation car il est convaincu, qu´il
n´y a pas de recherche possible sans accès à
une documentation adéquate. Il a choisi de ce
fait une formule de bibliothèque adaptée aux
besoins et aux pratiques actuelles de la com-
munauté scientifique : la bibliothèque numé-
rique. Il s´est doté à cet effet d´une équipe

solide d´informaticiens qui a été maître
d´œuvre du câblage informatique du bâtiment
et qui a identifié et procédé à l´installation du
matériel informatique nécessaire pour cette
réalisation.  

La première phase du projet a consisté en
une définition de l´architecture de la biblio-
thèque numérique. Au cours de cette phase il

Bibliothèque numérique, Archives
culturelles et historiques online.

Moodle pour tous
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s´agissait de la mise sur pied de la structure
technique devant accueillir des données di-
verses.

Dans une deuxième phase, un groupe
constitué d´informaticiens et de documenta-
listes a travaillé à l´élaboration d´un manuel de
configuration de la bibliothèque et des ar-
chives numériques. Ce groupe a identifié et
présenté  la plateforme du logiciel à utiliser. Il
a aussi procédé à la validation des différentes
collections de la bibliothèque et proposé un
design de la page d´accueil. C´est aussi dans
cette phase du travail qu´on a choisi et para-
métré le logiciel d´archivage numérique dont
on a aussi défini les fonctionnalités.                                                   

La troisième phase du projet consiste en une
prise de contact avec des bibliothèques numé-
riques à l´échelle internationale dans le but
d´arriver un accord sur un partage de leurs

bases de données. Il s´agira au cours de cette
phase de domicilier le différentes données ac-
quises dans les collections et rubriques de la
bibliothèque qui pourra alors mi 2013 être ou-
verte au public.

Le projet de digitalisation d’archives de la
période coloniale allemande en Afrique qui a
connu un relatif ralentissement au cours de
l´année 2012 sera réactivé en 2013, l´archive
numérique, devant devenir un compartiment
important de la bibliothèque numérique. Il
faut souligner que des contacts ont été pris
avec l´université de Bayreuth qui dispose aussi
de structures d´archives visuelles et sonores
sur les productions culturelles africaines afin
de faciliter l´accès du Centre à cette base de
données. Quant aux archives sonores came-
rounaises, elles sont en voie de constitution,
une équipe dynamique y travaille activement. 

Kreutzer, Leo / 
Simo, David (Hg.)

Weltengarten 2009/2010

Migrationen 

heute und gestern

Deutsch-Afrikanisches Jahrbuch 

für Interkulturelles Denken

2010, 248 Seiten, Broschur

ISBN 978–3–86525–158–9

ISSN 1613–012X 

Preis: 24 €
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Merci de nous avoir accordé notre pre-
mière Newsletter pour DAW nous vous
prions de  vous présenter. Qui est le Prof.
Mama?

Bien merci monsieur Tchigankong. Je
suis  est enseignant de mathématique à
l'Ecole Normale Supérieure de Yaoundé et
pour l'instant je suis maitre de conférence. 

Pourquoi l'ENS et pas l'Université de
Ngoa_Ekele? 

Alors l'université de Yaoundé 1 a cinq
établissements. La faculté des sciences, fa-
culté des arts lettres et sciences humaines,
faculté de médecine et sciences biomédi-
cales, l’Ecole Normale Supérieure et L'Ecole
Nationale Supérieure Polytechnique. Donc
l'on doit choisir l'un de ces établissements
pour y dispenser des cours et j'ai choisi

l'Ecole Normale Supérieure comme ancien
normalien. 

Et pourquoi vous vous êtes orienté vers
les mathématiques quand on sait que,
c'est une science assez compliquée et dif-
ficile à cerner ? 

Je pense que j'ai commencé à développer
de l'amour pour les mathématiques depuis
l'école primaire, jusqu'au secondaire après
donc j'ai fait une Licence en maths, Maitrise
en maths, doctorat et habilitation. Voilà !
Donc j'aime bien les défis. 

Dans les années 2000 vous vous retrou-
vez en Allemagne en quittant du Benin si
j'ai fait de bonne recherche, pour votre
post-doc habilitation comment cela s’est
passé? Pourquoi l'Allemagne et pas votre
pays?

L’Allemagne est arrivée au niveau où elle met
vraiment les mathématiques au service de la
société. Voilà ce qui fait que l'Afrique gagne-
rait par exemple à copier le modèle allemand
pour mettre sur pieds des recherches directe-
ment liées aux problèmes de la société.

Interview réalisée par Désiré Tchigankong 

Le Perfectionnement pour le développe-
ment technologique de l’Afrique

Interview avec le Prof.
Mama Foupouagnigni,

Mathematicien

«L’Afrique est la principale 
gagnante dans la coopération 
scientifique avec l’Allemagne»
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Je dirai que je suis un produit allemand,
j'ai eu la bourse DAAD, ce qu'on appelle
bourse sur place y comprise scholarship en
1994, pour faire un doctorat à l'Institut de
Mathématiques et de Sciences Physiques au
Benin avec la bourse allemande et cette
bourse m'a permis de passer six mois en Al-
lemagne notamment à Berlin, pour travail-
ler dans le cadre de ma thèse à partir du
Benin. Donc je finis ma thèse en décembre
98 et je retourne au Cameroun ou je suis re-
cruté à l'Ecole Normale Supérieure comme
assistant au département de mathématique
et en 2000 j'ai donc la bourse post doctorale
de la fondation Humboldt,  je repars en Al-
lemagne où en septembre 2001 je séjourne
jusqu'en novembre 2002. Je retourne au Ca-
meroun où je décide de préparer une habi-
litation en Maths en Allemagne qui sera
soutenue également là-bas le 30 juin 2006. 

Mais Professeur pourquoi toujours l'Al-
lemagne? Je vois que l'Allemagne revient
toujours sans cesse dans vos recherches,
pourquoi toujours l'Allemagne et pas
d'autres pays occidentaux? 

Quand j'ai eu la bourse DAAD en 1994,
j'ai séjourné en Allemagne et j'ai été inté-
ressé par la façon de faire, la rigueur alle-
mande, la précision, et j'ai aussi de bonnes
relations  avec le Professeur Wolfram Koepf
qui était mon directeur et qui est au-
jourd'hui mon collègue et collaborateur.
J'estime que l'Allemagne a tout ce dont j'ai
besoin pour m'épanouir scientifiquement,
et aussi pour m’aider à développer mon
pays. 

Tout récemment vous avez gagné le
prix de l’"African-German Network in
Mathematical Sciences and Applications"
de la Fondation Humboldt. De quoi était-

il question? Quels sont les critères? Pour-
rait-on en savoir plus sur ce prix ? 

Disons que je suis boursier Humboldt et
président de l'association des boursiers
Humboldt. Nous sommes à peu près qua-
rante Camerounais. Le Cameroun vient en
troisième ou quatrième  position après
l'Egypte et le Nigéria, et donc je suis aussi
ambassadeur de la fondation Humboldt au
Cameroun. Alors le prix il s'appelle Hum-
boldt Award for Initiative Network. C'est
un prix qui est donné à trois boursiers
Humboldt par ans. La Fondation Hum-
boldt a mis sur pied un certain nombre
d'outils et de programmes qui permettent
aux boursiers Humboldt de garder un
contact avec la Fondation quand il rentre
dans son pays. Cela permet une meilleure
inter- action dans la famille des boursiers
Humboldt et ils se sont rendus compte que
ces outils et programmes pourraient ne pas
être suffisants pour couvrir tout le besoin
de la grande famille Humboldt. Alors qu'
est-ce qu'ils ont fait : ils ont mis sur pieds le
prix appelé Alexandre von Humboldt qui
consiste à ce que vous proposiez une idée
innovatrice qui a pour objectif de permettre
la coopération entre l'Allemagne et votre
pays d'origine ou votre région d'origine
dans la science et pour la coopération scien-
tifique et culturelle en fait. Donc c'est dans
ce cadre que j'ai proposé à la Fondation
Humboldt de mettre sur pied le réseau Ger-
mano Africain en Science Mathématique et
Application. Donc African Network in Ma-
thematical Sciences and Applications. 

Combien de pays africains sont intégrés
dans le cadre de ce projet? 

Disons que, l'idée c'est d'abord de
connecter les bousiers Humboldt en maths
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africains et mathématiciens allemands.
Avant d’étendre ce réseau aux  boursiers
DAAD en maths africains. Donc voilà pour
répondre à votre question les boursiers
Humboldt, il n'y en a pas énormément. Il y
en a au Cameroun, au Nigéria, en Egypte,
au Zimbabwe, au Maroc, au Bénin. Donc
une dizaine de pays africains qui ont des
boursiers Humboldt, une vingtaine de per-
sonnes pas plus. Nous commençons le ré-
seau sur la base des bousiers Humboldt
mathématiciens. Maintenant quand nous
allons le faire fonctionner, nous allons éten-
dre aux autres boursiers Humboldt alle-
mands dans le supérieur ayant fait les
maths et ça il y en a sur tout le DAAD.
Alors l'objectif donc que, de ce réseau c'est
développer la coopération en mathéma-
tique entre l’Allemagne et l’Afrique pour
l’échange d’ expérience et le transfert de  sa-
voir et de savoir-faire .parce que jusqu'ici
l'Afrique reste en retard en ce qui concerne
les mathématiques et leurs applications
donc, il n'y a pas une main d'œuvre suffi-
sante en mathématique pour enseigner les
maths et pour soutenir le développement
technologique car l'essor technologique
s'appuie essentiellement sur les maths pour
se développer . 

Qu'est-ce que l'Afrique pourrait gagner
de cette coopération dans ce transfert de
savoir et savoir-faire avec l'Allemagne?
Qu’est-ce que l'Afrique pourrait concrète-
ment gagner? 

L'Afrique a beaucoup à gagner Premier
exemple, la section des ressources hu-
maines, vous voyez en ce moment-ci je suis
en train de discuter pour la co-direction
d'un étudiant camerounais par un ensei-
gnant de l'université de Yaoundé I et un en-
seignant de l'université de Postdam. Ce qui

veut dire que, l'étudiant  va demander la
bourse DAAD et il a de forte chance de
l'avoir parce qu'il est brillant, et cela per-
mettra donc une co-direction de  la thèse de
l'étudiant entre un enseignant camerounais
et un enseignant allemand. Nous aurons
donc formé un docteur camerounais de
plus et nous  aurons donc tissé la coopéra-
tion entre Allemagne et le Cameroun à tra-
vers ce réseau. Donc ça c'est une chose et,
deuxième chose, ce réseau permettra de
faire venir des enseignants et étudiants alle-
mands au Cameroun, et cela permet un
brassage culturel pour une meilleure com-
préhension entre les peuples. Il s'avère que
la coopération entre deux universités est
basée sur l'entente ente deux individus. Ça
commence par deux individus qui élargis-
sent cette compréhension mutuelle, cette
estime au niveau des universités et ensuite
au niveau des deux pays. L'autre chose que
l'Afrique pourrait gagner, c'est qu’en plus
des formations des ressources humaines et
de la mobilité ans les deux sens, on peut
avoir la possibilité de pouvoir solliciter des
fonds des projets de recherche. Vous savez
que les projets de recherches les plus sé-
rieux, nécessitent beaucoup d'inter actions,
beaucoup de personnes et plus vous êtes
nombreux, plus vous avez la chance de
mener de la recherche de haut niveau et de
solliciter un financement conséquent. Et ça
j'insiste sur la formation de ressources hu-
maines en maths pour l'enseignement et
aussi pour soutenir le développement tech-
nologique. Tout le monde parle d'informa-
tique aujourd’hui, il faut des bons
mathématiciens pour développer l’infor-
matique, il faut les bons mathématiciens
pour développer l’ingénierie. Donc, si on a
une bonne formation de base niveau licence
en maths en qualité et en quantité, c'est
ceux-là qui iront se perfectionner en maths,
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en ingénierie, pour soutenir le développe-
ment technologique de l’Afrique.  

Concernant le savoir-faire, qu'est-ce que
l'Afrique pourrait tirer comme enseigne-
ment venant de l'Allemagne particulière-
ment des mathématiques ? 

Beaucoup de choses, les applications des
mathématiques parce que pour l'instant
nous restons dans les mathématiques
pures, et même quand elles sont appliquées
ça ne débouche pas immédiatement à
l'amélioration des conditions de vie des po-
pulations africaines. Or l'Allemagne est ar-
rivée au niveau où elle met vraiment les
mathématiques au service de la société.
Voilà ce qui fait que l'Afrique gagnerait par
exemple à copier le modèle allemand pour
mettre sur pieds des recherches directe-
ment liées aux problèmes de la société. Je
pense notamment, aux applications de la
mathématique dans le domaine des fi-
nances, de la bio-mathématique, un certain
nombre de modélisation des problèmes et
des maladies tropicales. 

Vous qui êtes constamment entre les
deux mondes, qu'est ce qui fait donc pro-
blème en Afrique pour qu’on n’arrive pas
à mettre en œuvre tout ce qu'on vient
d'énumérer ? 

C’est assez difficile, mon impression est
que, beaucoup de dirigeants africains ne
croient pas en  la capacité de l'Afrique de
pouvoir se développer. Donc on reste un
peu dépendant et assisté dans notre menta-
lité ça c’est une chose. Deuxième chose,
pour la plupart, il y a un manque patrio-
tisme, on préfère sauvegarder une bonne
partie de l'argent et aller les garder en Eu-
rope au lieu d'investir cet argent là pour dé-

velopper l'Afrique et l'autre chose c'est que,
au lieu de mettre les moyens pour dévelop-
per les ressources humaines en Afrique, on
préfère aller importer l'expertise euro-
péenne ou bien envoyer nos problèmes
pour que les solutions soient trouvées en
Europe  et  qu'on nous les renvoie et ça ne
marche pas. Je crois qu'il y a problème de
confiance en soi, un problème de vision et
un problème de volonté de se développer.
Parce que lorsqu'on veut se développer, on
se comporte autrement. 

Revenons sur vos projets pilotés ici au
centre. Quels sont les projets que vous
avez initié pour faire avancer les choses
dans votre pays ? 

Disons que, j'ai déjà eu à mettre sur pied
un réseau qui est au moins très important
parce qu'il est appelé à s'étendre. Après ce
réseau je suis en train de voir la création
d’un institut de maths, un institut germano-
africain de mathématiques  qui pourrait
moyennement permettre la mobilité des en-
seignants et des étudiants et mettre sur pied
une structure solide de recherche en mathé-
matique d’application en Afrique en colla-
boration avec nos amis allemands. Et cela
pourrait aussi permettre le développement
des infrastructures telles que celle qui nous
abrite aujourd'hui qui est essentiellement
née de la coopération et de  l'excellence du
Prof. Simo. Le second projet qui est logé
dans ce sens, c'est  le projet e-learning qui a
une durée de deux ans mais qui de façon
sommaire a été mis en place en collabora-
tion avec l'université des nations unies à
Bonn, l'Université Badenwürttemberg Cor-
porated State University, Cape Town Uni-
versity, Jomo Kenyatta University.
L'objectif de ce projet qui est financé par le
DAAD c'est de former une quarantaine
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d'enseignants et étudiants africains à la pro-
duction et à la diffusion des ressources édu-
catives en ligne bien. L’Afrique est très
grande et n’a pas toujours les ressources
pour offrir à cette population toute la va-
riété de l'éducation dont elle a besoin. Or,
on se rend compte que pour que l'enseigne-
ment classique, ce que nous appelons ensei-
gnement en présence ait lieu, il faut que
l'enseignant se retrouve au même endroit et
au même moment. Ça rend les choses diffi-
ciles, ça veut donc dire que si vous n'avez
pas un enseignant ayant une certaine quali-
fication ici en Afrique, vous ne pouvez pas
bénéficier de sa compétence. Alors qu'avec
l'enseignement à distance il est possible que
l'enseignant mette le fil de ses enseigne-
ments dans un ordinateur de telle sorte que
l'apprenant puisse inter-agir avec cet ordi-
nateur et avec donc le soutien des tuteurs
et de l'enseignant pour apprendre. A titre
d’exemple, à l'Université Virtuelle dont je
suis le coordonnateur adjoint, à peu près
quatre cent étudiants sont formés dans dif-
férents Masters à partir des universités in-
diennes par vidéo conférence. L'enseignant
reste en ligne et dispense un cours qui est
dispensé dans cinquante-trois pays afri-
cains au même moment. Donc ça fait un
facteur multiplicatif et ça nous permet donc
de bénéficier de l'expertise des enseignants
qui sont très loin d'ici à base des moyens de
la technologie. Et si l'on revient dans le cas
concret du Cameroun, la diaspora came-
rounaise au Cameroun est très développée,
très variée et très hautement qualifiée, il y a
en moyenne sept mille ingénieurs et infor-
maticiens camerounais dans le tissu écono-
mique allemand. Donc avec l'enseignement
en ligne à distance nous pouvons bénéficier
de l'expertise de ceux-là, pour pouvoir for-
mer nos frères sur place sans qu'ils aient be-
soin de venir rester au Cameroun. Ils font

les cours en ligne et une fois l'an sous forme
par exemple d’Ecole d'Eté, ils peuvent venir
inter-agir avec leurs frères et nous sommes
en train de mettre ce programme en place.
Je n'ai pris que l'exemple de la science mais
en littérature et dans d'autres disciplines
des humanités nous avons également de
l'expertise qui peut être déployée au Came-
roun par l'enseignement à distance. 

A quelle phase se situe présentement  le
projet qui est en voie d'exécution ? 

Nous sommes à la dernière phase. Le
projet consistait en l'organisation de quatre
séminaires de formation, le premier sémi-
naire a eu lieu en avril deux mille onze, le
deuxième a eu lieu en décembre deux mille
douze le troisième a eu lieu dernièrement
en mai deux mille douze et le quatrième
aura lieu en novembre deux mille douze.
Donc le projet était structuré sur quatre sé-
minaires de formation et entre ces sémi-
naires de formation, il y a eu des formations
en ligne, des échanges en lignes avec des vi-
déos conférences. Donc en ce moment, je
prie Dieu que les collègues (quinze ensei-
gnants de l'université de Yaoundé I, quinze
étudiants qui sont en fait des doctorats de
l'Université de Yaoundé I  et il y a dix col-
lègues qui viennent du Kenya et de
l'Afrique du sud qui ont été formés  à la
production et à la diffusion des ressources
éducatives en lignes. Nous sommes un peu
à la phase de stage, qui consiste à la produc-
tion des cours à être mis en ligne. Quinze
cours sont déjà produits et mis en ligne
dans la plate-forme www.elearning.uni-
net.cm donc c'est un journal, et ils sont en
train d'améliorer ces cours qui sont déjà dis-
ponibles en ligne. Alors la justification du
projet, c'est que pour mettre sur pied l'en-
seignement à distance donc je venais de jus-
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tifier la nécessité, il faut former les ensei-
gnants parce que contrairement à ce que
l'on croit le e-learning ne consiste pas à di-
gitaliser les notes pour les mettre en ligne.
En effet quand nous enseignons nous fai-
sons du théâtre pour que le message puisse
passer et il est question de film et de mettre
ce théâtre-là dans un ordinateur à la dis-
position de l'enfant pour qu'il puisse écou-
ter une fois, deux fois, mille fois et inter agir
avec le tuteur et avec l'enseignant à travers
les outils de communication tels que, l'e-
mail, les réseaux sociaux, ainsi de suite.
Donc il faut former les enseignants pour
qu'ils soient capables de mettre sur pied les
formations en ligne  qui coûtent beaucoup
d'argent, parce qu'un Master en ligne coute
en moyenne un million par an. 

Comment vous êtes-vous retrouvé dans
les locaux du DAW ? 

Oui ! Ça c’est très intéressant parce que,
je suis boursier Humboldt,  président des
bousiers Humboldt et le Professeur Simo
est un boursier Humboldt. Donc quand il a
eu le prix Reimar de la Fondation Hum-
boldt, il m'a informé du fait que la Fonda-
tion Thyssen donne un financement qui lui
permette de construire le centre. Donc nous
avons un peu discuté de l'aspect TIC du
centre pour un certain nombre de chose
qu'on pouvait développer dans le centre, le
centre a donc pu être construit et quand j'ai
eu mon prix, il s’est posé le problème d'ins-
taller le laboratoire ou de nous trouver un
endroit, un bureau qui puisse accueillir le
laboratoire, et le réseau . Premier problème
: à l'Ecole Normale Supérieur où le labora-
toire était supposé être, il y a eu des pro-
blèmes d'infrastructures. L'Ecole Normale
a recruté dernièrement plus d'une cinquan-
taine assistants dans le cadre des vingt-cinq

mille enseignants, et il faut trouver des bu-
reaux à ces jeunes collègues là. Donc trou-
ver un bureau maintenant à l'Ecole
Normale est difficile tant qu’on n’a pas
construit des nouvelles structures.
Deuxième chose: la vision et l'émission des
activités de réseaux germano-africains  en
sciences mathématique et applications que
je suis en train de promouvoir rentre en
droite ligne avec les missions et les visions
du centre dont le Professeur Simo est le
promoteur. Troisième raison : le Centre est
l'un des meilleurs si non le meilleur endroit
à l'Université de Yaoundé I capable d'abri-
ter une structure à vocation internationale.
Le centre offre des facilités pour la re-
cherche, des facilités pour l'accueil et une
meilleure connexion avec l'Allemagne, et
aussi la volonté du Professeur Simo de
nous donner les moyens pour développer
et mettre sur pieds le réseau germano-afri-
cain en science mathématique et applica-
tion, nous avons pu donc installer dans le
bureau que vous avez vu tout à l'heure et
cela permet donc aux étudiants de travail-
ler. Ils sont là comme si le centre existait de-
puis dix ans, ils travaillent tous les jours de
huit heure à dix-huit heure, ce qui veut dire
que le local était un problème réel. L'autre
raison est que, en plus du bureau qui est
mis en notre disposition, le centre à des fa-
cilités comme la salle dans laquelle nous
nous trouvons et qui peut donc abriter des
conférences, séminaires de travail .Vous
voyez nous avons mis notre tableau là dans
la salle et cela nous permet de faire nos ma-
thématiques tranquillement quand nous
avons besoin. 

Avez-vous déjà programmé pour l'an-
née en cours, les mois, les jours  qui sui-
vront des séminaires à diriger ou à
organiser ici dans le centre ? 
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Oui ! Absolument, il y a trois types de
rencontres, dans le cadre du laboratoire
nous nous retrouvons déjà avec mes étu-
diants pour discuter de leur travaux de
thèse et des problèmes qu'ils rencontrent
donc ils m'exposent en réalité ce qu'ils ont
fait et nous échangeons. Le deuxième type
de séminaire sera un peu plus large. Il va
regrouper des enseignants de mathéma-
tique de Yaoundé I du Cameroun ici, afin
de discuter des problèmes spécifiques des
mathématiques et l'année prochaine, nous
allons organiser ici un séminaire germano-
africain en maths appliqués et éducatifs
dans le cadre du réseau pour lequel j'ai déjà
le financement. Et nous pensons aussi pro-
fiter des facilités offertes par le centre  pour
inviter des collègues allemands et des étu-
diants allemands à séjourner ici dans le
cadre du labo afin d’échanger avec nous,
d’inter agir également. 

S'il y a par exemple des choses à amé-
liorer au centre, quels sont vos sugges-
tions ? 

Disons que pour l'instant le centre est en
train d'être mis en place tout se passe bien
jusqu'ici nous déplorons seulement la ma-
ladie de notre secrétaire et nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement. Je pense
qu'il faudrait juste établir un règlement in-
térieur pour le centre afin qu'il ressemble
totalement au centre allemand,  par rapport
à la discipline des usagers, la notion de bien
communs et voilà, sinon pour l'instant le
centre remplit toutes nos attentes. 

S’il fallait recommander le centre à
d'autres chercheurs comme vous qu'est-ce
que vous leur diriez? 

Je dirai aux collègues que le centre n'est
pas celui du Professeur Simo, c'est le centre
mis sur pied par le Professeur Simo pour la
coopération entre l’Allemagne et l’Afrique,
ce qui fait que le centre accueille tous les
scientifiques allemands qui visitent l'Uni-
versité de Yaoundé I. Et j'entends par scien-
tifique les collègues et aussi les étudiants.
Quand les collègues africains invitent des
collègues allemands à séjourner à l'univer-
sité de Yaoundé I dans le cadre de la coopé-
ration on peut bien mettre à leur
disposition des bureaux ici et toutes les fa-
cilités  dont le centre dispose pour rendre
leur séjour agréable, productif et aussi pour
leur donner des conditions de travail un
tout petit peu similaire à celles qu'ils ont en
Allemagne parce qu'il ne faut pas perdre de
vue que pour l'instant  la mobilité c'est dans
un sens, nous allons en Allemagne à qua-
tre-vingt-dix pour cent et les allemands
viennent au Cameroun à dix pour cent. Et
la raison fondamentale c'est les conditions
de travail. Quand ils arrivent ici il y a des
collègues qui n'ont pas de bureau et ça c'est
difficile pour certains et quelque fois cela
ne les arrange pas. Alors que le centre a
toutes les facilités, il n'a rien à envier réelle-
ment à un centre en Europe, sinon la biblio-
thèque que nous sommes en train de mettre
sur pied. Donc je dirai aux collègues que le
Centre est là pour eux ils peuvent venir
loger leurs visiteurs de même que les pro-
jets qu'ils développent  en coopération avec
l'Allemagne dans le Centre. Le Professeur
Simo a été clair là-dessus, le centre peut
soutenir tout collègue à solliciter un projet,
il peut aussi loger le projet ici, le plus im-
portant pour lui, c'est que le projet marche
et permette le rayonnement du Centre, de
l'Université et du Cameroun sans qu'il
cherche à interférer dans la gestion du pro-
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jet, ça c'est très important. Bien sûr  le projet
devra contribuer au bon fonctionnement du
centre puisqu'il va bénéficier des facilités
offertes par le centre qui ne demande qu’à
être maintenu.

Professeur nous poussons à la fin notre
entretien, quel conseil donneriez-vous aux
jeunes chercheurs qui aimeraient réussir
comme vous ? 

Je leur conseillerai l'ardeur au travail, il
faut vraiment aimer le travail bien fait et
travailler dur. Croire en ses capacités et
croire au Cameroun, croire à l’Afrique.
Parce que les Camerounais ont de très bons
niveaux intellectuels et ce qui peut poser
problème, c’est le fait de ne pas croire en
leur capacité. Lorsqu’on n’a pas d'amour
pour le travail bien fait et qu’on recherche
plutôt des facilités rien ne va. Donc si un
jeune qui a  un bon niveau croit en ses capa-
cités, a le goût de travailler, de bien faire, et
un tout petit peu  d’esprit patriotique, il ira
très loin. 

A partir de vos expériences transnatio-
nales, qu'est-ce qui vous procurerait le
sentiment d'avoir accompli votre mission? 

Je serai heureux à la fin de ma carrière si
j’ai eu à contribuer à la formation de plus
de ressources humaines. J'en ai déjà fait
mais cela reste pour moi insignifiant. Je
souhaiterai contribuer davantage à la for-
mation des ressources humaines, dévelop-
per l'enseignement à distance au
Cameroun. Deuxième aspect, j'aimerais
aussi développer de façon plus dynamique
la coopération entre l'Allemagne et le Ca-
meroun en particulier et l'Allemagne et
l'Afrique en général. Développer des infra-
structures comme celle qui nous abrite au-

jourd'hui tels que ce Centre de Coopération
Scientifique entre l'Afrique et l'Allemagne,
développé par le professeur Simo. Parce
que cela fait partie des choses qui rendent
l'enseignement immortel et ça le ministre
Fame Ndongo l'avait bien mentionné lors
de l'inauguration du Centre en disant que
le Prof. Simo a refusé de mourir parce qu'il
a fait de son vivant une œuvre immortelle,
donc je serai fier si je peux mettre sur pied
une institution qui puisse contribuer à dé-
velopper davantage les ressources hu-
maines en maths en particulier et à
développer davantage la coopération scien-
tifique entre l'Allemagne et le Cameroun
pour le développement du Cameroun.

Merci Professeur, un mot de fin?

Je parlerai d'espoir pour un Cameroun
meilleur parce qu'on le veuille ou pas, le
Cameroun de demain sera basé sur l'excel-
lence et par excellence j'entends ce que les
gens sont capables de faire et non quel di-
plôme ils possèdent, il faudrait migrer vers
le savoir-faire pas en forme de quantité ou
de volume de diplômes qu'on a mais de ca-
pacités lié au savoir-faire, et j'ai espoir que
le Cameroun en particulier et l'Afrique en
général réussira à vaincre les obstacles qui
bloquent le développement de nos univer-
sités qui sont d'ordre organisationnel, infra-
structurel et aussi d'ordre de vision, parce
que pour avoir une université similaire à
celle que nous visitons en Allemagne, il
nous faut développer nos infrastructures,
mettre  à la disposition de l'université des
moyens conséquents, il faut une grande et
bonne vision et croire au développement de
l'Afrique de l'Afrique par les Africains.
Merci beaucoup.

C’est moi qui vous remercie 
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The year 2012 saw the crea-
tion of a specialized re-
search centre in the scene of

scientific research. Its goals and
missions, given the current chal-
lenges of scientific research in
Africa and in the world, are not in-
significant. The Centre for Ger-
man- African Scientific
Cooperation (DAW), whose official inaugura-
tion took place on February 28, 2012 in the pre-
sence of many distinguished guests among
which were, the German Ambassador to Came-
roon and the Cameroon Minister of Higher
Education. Which brought about the result of an
intensive cooperation between Germany and
Cameroon.

The University of Yaoundé 1 through the
Rectorate, authorized the building of the re-
search centre on the Campus in Ngoa Ekelle
and provided technical guidance through its Di-
rectorate of Infrastructure and Planning. The

Embassy of the Federal Republic of
Germany representing the German
party, facilitated procedures of trans-
fer of funds and ensured the finan-
cial control of the project. It is
therefore  the synergy of the two par-
ties which allowed the erection of a
magnificient building whose archi-
tecture shows the vision and the se-

riousness of this initiative after a year of work. 
In this first phase of the newsletter of the

Centre for Scientific Cooperation between
Africa and Germany, we will proceed with the
presentation of the different structures of the re-
search centre as well as with an examination of
its objectives, in order to make the frameworks
in which its various activities take place visibly.
After one year of effective operation in its pre-
mises, the centre is already put to its credit seve-
ral achievements in the area of scientific
activities, scientific literature, scientific research
and the promotion of excellence in research.

Dear Readers, 
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Since its inception, the centre has set
clear objectives and missions that
should guide its actions. These mis-

sions include:
- The promotion of excellence in the field
of scientific research
- The promotion of knowledge co-produc-
tion,
- The promotion and the support of com-
munication and international cooperation,
- The promotion of international and
transdisciplinary research.
It also has strong institutions to ensure the
implementation of the aforementioned
tasks. It therefore has the following struc-
tures:
- A Directorate composed of a young and

dynamic team working under the supervi-
sion of the Director who manages the daily
operations.
- A Board of Directors that supervises the
administrative, and financial management
of the centre,
- A National Scientific Council composed
of eminent Cameroon scientists who pro-
vide the direction of scientific activity and
determine the projects to be implemented
by the centre,
- An International Scientific Council com-
posed of professors whose international
reputation is established and who are to
ensure the brightness and the international
legitimacy of the centre.

Missions and structure
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Since its official opening, the centre has
been involved in many scientific acti-
vities in accordance with its funda-

mental objectives.
It has truly established itself as a platform

for the coordination of scientific cooperation
between academic and research institutions
in Cameroon / Africa and Germany. One of
the ongoing activities of the Centre has been
the organization of seminars, workshops,
symposia, and conferences in collaboration
with international and national partners,
among which we find the Alexander von
Humboldt Foundation, the Fritz Thyssen
Foundation, the Goethe Institute, the DFG
or the German universities of Bayreuth and
Leipzig; and also the ENS in Paris and the
CNRS. We could mention in respect with
these projects in perfect synergy with inter-
national partners: 

- Changing Stateness in Africa: DAW /
DFG / University of Leipzig

-  Alumni Denkfabrik zu Kultur, Bildung
und Entwicklung: DAW / Goethe Institute

- AGNES Junior Scientist Award: DAW /
AGNES / A. v. Humboldt-Stiftung

- Welcome to Africa: DAW / University
of Leipzig

These transnational and transdisciplinary
projects have been the meeting framework
between African and German researchers.
They have also been a framework for ex-
changes between established researchers
and young researchers or PhD students, as
well as they have also been a place for conti-
nual training for lecturers and students. We
can rightly say that the centre has establi-
shed itself as a coordination platform for
scientific cooperation between Africa and
Germany and an interconnection arena for
different projects carried out in this frame-
work.

The networking of the
various German depart-
ments of African univer-
sities is one of the priority
projects of the centre. Du-
ring the year 2012, the
centre proceeded with
the elaboration of a docu-
ment presenting various

departments. It is in this
document that, the for-
mat in which the various
departments will have to
be presented and defi-
ned. The presentation of
some departments al-
ready exists on the site of
the GAS-Verband. In ad-

dition, all this informa-
tion must still be updated
and completed. At the
end of all this prelimi-
nary work we can pro-
ceed to the networking of
these departments and
their research projects.                     

Networking

Research programs and scientific
activity
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In order to promote the co-
supervision of this scientific
work and co-graduation and

thereby create the visibility of in
terms of co-production of know-
ledge and instruments of know-
ledge production, the centre
dynamically works in partner-
ship with other African, German
and European research institu-
tions. Moreso, the establishment
of transnational and interdisci-
plinary doctoral programs
whose supervision would be
carried out by several universi-
ties, that would result in greater
mobility of researchers and PhD
students. This is the case in the
context of the Erasmus double
PhD program, that should be di-

rected by the University of Leip-
zig and for which the Centre re-
presents the Cameroonian side.
But the promotion of these
transnational and transdiscipli-
nary trainings is already effec-
tive with the project “Welcome
to Africa”  in which students
from the University of Leipzig,
supervised by the Centre spent
the first semester of the acade-
mic year 2012-2013 at the Uni-
versity of Yaoundé 1. In
addition, this program has en-
abled Chemistry students of the
ENS and the Faculty of Science
to receive quality teachings pro-
vided by lecturers of German
universities

In the same line, the centre

has been one of the vital places
of scientific activity in the Fa-
culty of Arts, Humanities and
Social Sciences of the University
of Yaoundé 1 by providing sup-
port to the Languages, Litera-
tures and Civilizations
Graduate School . In October,
the Centre invited Anne-Marie
Thiesse and Céline Trautmann-
Waller, two renowned resear-
chers of the Laboratory of
Excellent Cultural Transfers led
by Michel Espagne, to lecture
doctoral students on scientific
approaches in Anthropology
and Literature .

Co-production of Knowledge -
Co-graduation
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Faced with growing enrollment in universities
and considering the essential contribution of ICT in
the current context of university training, the centre
has also set a goal to contribute to the promotion of
distance education particularly in its current e-lear-
ning  form. For this purpose, it was the centre of the
training of lecturers and researchers in the mastery
of this new tool of knowledge production and disse-
mination in 2012. Thus from January to April, lectu-

rers and doctoral students from various faculties
and courses of the University of Yaoundé 1 were en-
titled to training seminars in e-learning in the fra-
mework of the activities of the Humboldt
Association in Cameroon and with the support of
the DAAD. The introduction to the use of the
Moodle platform was also possible for German stu-
dents from different state universities in Cameroon
with two training seminars offered by the DAAD,
respectively from the 07th to 10th of December 2012
and from the 11th to 13th of January 2013. The first
part of these seminars was held at the Goethe Insti-
tute and the second at the DAW Centre. These semi-
nars allowed lecturers to understand the Moodle
platform and familiarize themselves with documen-
tary research tools that are useful in their field as
well as with the Ubuntu program.

The creation of a digital library and the
digital transformation of archives from the
German colonial period in Africa as well as
Cameroon audio and visual archives are
among the innovative projects of the centre.

The centre will be a place of support for
documentation because it is convinced that
there is no research possible without access
to adequate documentation. For this, the
centre chose a library formula that is adap-
ted to the needs and current practices of the
scientific community, the digital library. It
has for this purpose a strong team of profes-
sionals that has been prime contractor for
the cabling of the building and has identi-
fied and proceeded to install the necessary
hardware for this achievement.

The first phase of the project consisted of

defining the structural design of the digital
library. This phase was the establishment of
the technical structure to accommodate va-
rious data.

In a second phase, a group consisting of
computer and information specialists wor-
ked on developing a configuration manual
of the library and digital archives. This
group identified and presented the software
platform that was to be used. It also valida-
ted various collections of the library and
proposed a design of the homepage. It is
also in this phase of the work that the digital
archiving software whose functionality was
defined was chosen and configured.

The third phase of the project is making
contact with international digital libraries in
order to reach an agreement on sharing of

Digital library, Cultural and historical
online archives 

Moodle for all
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databases. It is in this phase that an address
will be acquired for the different data collec-
tions and library topics which can then be
opened to the public by mid 2013 

The digitization project of the archives of
the German colonial period in Africa that has
experienced a relative slowdown in 2012 will
be reactivated in 2013 for the digital archive.

It should become an important section of the
digital library. It should be noted that
contacts have been made with the University
of Bayreuth, which also has structures of vi-
sual and sound archives on African cultural
productions in order to facilitate access to the
centre's database. As for Cameroonian
sound archives, they are being comprised. A
dynamic team is actively working on it.

SPORT, SPIEL 
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Deutsch-Afrikanisches Jahrbuch für interkulturelles Denken 
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Das Jahr 2012 sah in der wissen-
schaftlichen Forschungsszene
die Entstehung und Ausges-

taltung eines speziellen  Forschungs-
zentrums. Seine Ziele und Aufgaben
sind, mit Rücksicht auf die gegenwär-
tigen Herausforderungen der wissen-
schaftlichen Forschung in Afrika und
in der Welt, nicht unerheblich. Das Zentrum
für Deutsch- Afrikanische Wissenschaftskoo-
peration, dessen offizielle Einweihung am 28.
Februar 2012 in Anwesenheit vieler Ehren-
gäste stattfand, darunter der deutsche Bot-
schafter in Kamerun und der kamerunische
Minister für Hochschulbildung, ist das Resul-
tat einer intensiven Zusammenarbeit zwi-
schen Deutschland und Kamerun.                     

Die Universität von Jaunde 1 genehmigte
durch sein   Präsidium  den Bau des Zentrums
auf dem Campus in Ngoa Ekelle und stellte
die technische Führung durch ihre Direktion
für Infrastruktur und Planung bereit. Die Bot-
schaft der Bundesrepublik Deutschland, han-
delnd für die deutschen Partner, vereinfachte
das Verfahren zum Transfer der Gelder und

gewährleistete die finanzielle
Kontrolle des Projektes. Es ist
die Synergie dieser beiden
Parteien, die die Errichtung
eines außergewöhnlichen Ge-
bäudes erlaubte, dessen Ar-
chitektur die Vision und die
Ernsthaftigkeit dieser Initia-

tive nach einem Jahr der Arbeit zeigt.                            
In dieser ersten Ausgabe des Newsletters

des Zentrums für Deutsch- Afrikanische Wis-
senschaftskooperation werden wir mit der
Darstellung der verschiedenen Strukturen des
Forschungszentrums sowie mit einer Erläute-
rung seiner Ziele fortfahren, um die Rahmen-
bedingungen, in denen seine verschiedenen
Aktivitäten stattfinden sichtbar zu machen.
Nach einem Jahr des Arbeitens in seinen
Räumlichkeiten, kann das Zentrum bereits
mehrere Erfolge auf dem Gebiet der wissen-
schaftlichen Tätigkeiten, der wissenschaftli-
chen Literaturforschung, der
wissenschaftlichen Forschung und der Förde-
rung der Exzellenz in der Forschung zu sei-
nen Verdiensten zählen.

Liebe Leserinnen und Leser,
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Bei seiner Gründung hat das Zen-
trum sich klare Ziele und Aufgaben
gestellt, die seine Tätigkeit leiten

sollen. Diese Ziele und Aufgaben  sind:

- Die Förderung von Exzellenz im Bereich
der wissenschaftlichen Forschung,
- Die Förderung der wissenschaftlichen
Zusammenarbeit und des gemeinsamen
Erkenntnisgewinns,
- Die Förderung und Unterstützung der
Kommunikation und der internationalen
Zusammenarbeit
- Die Förderung der internationalen und
transdisziplinären Forschung.

Es wurden leistungsfähige Strukturen und
Institutionen geschaffen, um die Durch-
führung der oben genannten Aufgaben zu

gewährleisten. Zu diesem Zweck wurden
folgende Strukturen eingeführt:
- Eine Direktion, bestehend aus einer jun-
gen und dynamischen Mannschaft, die
unter der Beaufsichtigung des Direktors,
der den täglichen Betrieb führt, arbeitet,
- Ein Aufsichtsrat, der das administrative
und finanzielle Management des Zen-
trums beaufsichtigt,
- Ein nationaler Wissenschaftsrat, beste-
hend aus hervorragenden kamerunischen
Wissenschaftlern, die die Richtung der
wissenschaftlichen Tätigkeit vorgeben
und die Projekte, die vom Zentrum durch-
geführt werden sollen, festlegen,
- Ein internationaler Wissenschaftsrat bes-
tehend aus Professoren mit international
anerkanntem Ruf, die die Anerkennung
des Zentrums sichern sollen.

Aufgaben und Struktur



25NEWSLETTER DAW ZENTRUN - Février-Mars 2013

Seit seiner offiziellen Eröffnung hat sich
das Zentrum in Übereinstimmung mit
seinen grundlegenden Zielen an vielen

wissenschaftlichen Aktivitäten beteiligt.
Es hat sich erfolgreich als Plattform zur

Koordination der wissenschaftlichen Zu-
sammenarbeit zwischen Hochschul- und
Forschungseinrichtungen in Kamerun /
Afrika und Deutschland etabliert. Eine der
fortlaufenden Tätigkeiten des Zentrums ist
die Organisation von Seminaren, Works-
hops, Symposien, und Konferenzen in Zu-
sammenarbeit mit internationalen und
nationalen Partnern, unter denen die
Alexander von Humboldt-Stiftung, die Fritz
Thyssen Stiftung, das Goethe-Institut, die
DFG oder die deutschen Universitäten Bay-
reuth und Leipzig und auch die ENS in
Paris und das CNRS zu finden sind. Als Pro-
jekte, die in äußerst fruchtbarer Zusamme-
narbeit durchgeführt werden, möchten wir
aufführen: 

- Changing Stateness in Africa :
DAW/DFG/Universität Leipzig

- Alumni-Denkfabrik zu Kultur, Bildung
und Entwicklung: DAW/Goethe Institut

- AGNES Junior Scientist Award:

DAW/AGNES/A. v. Humboldt-Stiftung
-Welcome to Africa: DAW/Universität

Leipzig
Diese transnationalen und transdiszipli-

nären Projekte bildeten den Rahmen für
Treffen zwischen afrikanischen und deut-
schen Forschern. Sie dienten auch als Rah-
men für den Austausch zwischen bereits
etablierten Forschern und jungen Forschern
oder Doktoranden, so wie sie auch ein Ort
der Weiterbildung für Lehrende und Studie-
rende waren. Wir können mit Recht sagen,
dass sich das Zentrum als ein Koordina-
tionsplatz für wissenschaftliche Zusamme-
narbeit zwischen Afrika und Deutschland
und als Verbindungsplatz für verschiedene
Projekte, die in diesem Rahmen durchge-
führt werden, etabliert hat.

Die Vernetzung der verschiedenen deutschen
Institute der afrikanischen Universitäten ist eines
der vorrangigen Projekte des Zentrums. Im Laufe
des Jahres 2012, startete das Zentrum mit der Au-
sarbeitung eines Dokuments, das die verschiede-
nen Institute darstellt. Das Dokument legt ein
einheitliches Format fest,  in dem die verschiede-

nen Institute präsentiert werden müssen. Die
Darstellung einiger Institute existiert bereits auf
der Seite des GAS-Verbandes. Alle diese Infor-
mationen werden zur Zeit noch aktualisiert und
vervollständigt. Am Ende dieser Vorarbeiten
werden wir mit der Vernetzung dieser Institute
und ihrer Forschungsprojekte beginnen können.

Forschungsprogramme und wissen-
schaftliche Tätigkeit

Networking
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Um die Mitbetreuung der wissenschaftlichen
Arbeit und die Co-Graduierung zu fördern
und so die Co-Produktion von Wissen und

die Instrumente der Wissensproduktion sichtbar zu
machen, arbeitet das Zentrum intensiv und aktiv in
Partnerschaft mit anderen afrikanischen, deutschen
und europäischen Forschungseinrichtungen für den
Aufbau von transnationalen und interdisziplinären
Promotionsprogrammen, deren Aufsicht von  meh-
reren Universitäten ausgeführt wird und  die zu
einer größeren Mobilität von Wissenschaftlern und
Doktoranden führen werden. Das ist der Fall für das
Erasmus-Doppel-PhD-Programms, das von der
Universität Leipzig geleitet werden soll, und für das
Zentrum für Deutsch- Afrikanische Wissenschafts-

kooperation die kamerunische Seite vertritt. Die För-
derung dieser transnationalen und transdisziplinä-
ren Ausbildungen hat bereits durch das Projekt
„Welcome to Africa“ begonnen, indem Studierende
von der Universität Leipzig, vom Zentrum betreut,
das erste Semester des akademischen Jahres 2012-
2013 an der Universität von Jaunde 1 verbrachten.
Darüber hinaus ermöglichte dieses Programm Che-
mie Studenten der ENS und der Naturwissenschaft-
lichen Fakultät hervorragenden Unterrichten durch
Dozenten der deutschen Hochschulen zu erhalten.

Im gleichen Sinne war das Zentrum auch einer
der wichtigen Orte der wissenschaftlichen Tätigkeit
an der Fakultät für Geistes-und Sozialwissenschaf-
ten der Universität von Jaunde 1,  indem es die
l‘Ecole Doctorale Langues, Littératures et Civilisa-
tions (Hochschule für Aufbaustudien  Sprachen, Li-
teraturen und Kulturen).unterstützte. In Oktober
lud das Zentrum Frau Anne-Marie Thiesse und Frau
Céline Trautmann-Waller ein, zwei renommierte
Forscherinnen des Labors für Excellence Kultureller
Austausch,  von Michel Espagne geführt, um vor
Doktoranden über wissenschaftliche Ansätze in der
Anthropologie und der Literatur zu referieren.

Co-Produktion von Wissen - Co-Graduierung

Angesichts wachsender Einschreibungen an den
Universitäten und unter Berücksichtigung des we-
sentlichen Beitrages der IKT im gegenwärtigen Kon-
text der universitären Ausbildung, hat sich das
Zentrum auch das Ziel gesetzt, zur Förderung des
Fernunterrichts beizutragen, insbesondere in der ak-
tuellen E-Learning-Form.

Zu diesem Zweck war im Jahr 2012 die Ausbil-
dung von Dozenten und Forschern in der Beherr-
schung dieses neuen Werkzeugs zur Produktion
und Verbreitung des Wissens ein Arbeitsschwer-
punkt. So konnten von Januar bis April Dozenten
aus verschiedenen Fakultäten und Studiengängen
der Universität von Jaunde 1 an Lehrseminaren in
E-Learning teilnehmen, die im Rahmen der Aktivi-
täten des Humboldt Kollegs in Kamerun und mit
der Unterstützung des DAAD angeboten wurden.
Die Einführung in die Nutzung der Moodle-Platt-

form wurde auch für deutsche Studenten aus ver-
schiedenen staatlichen Universitäten in Kamerun in
zwei Seminaren vom DAAD vom 07. bis 10. Dezem-
ber 2012 und vom 11. bis 13. Januar 2013 angeboten.
Der erste Teil dieser Seminare wurde am Goethe-
Institut und der zweite im DAW-Zentrum gehalten.
Diese Seminare erlaubten Dozenten, sich die Funk-
tionsweise der Moodle Plattform anzueignen, sich
mit Suchwerkzeugen für Dokumente, die für ihr
Forschungsfeld nützlich sind, vertraut zu machen
und auch das Ubuntu Betriebssystem kennenzuler-
nen.

Moodle für alle
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Die Schaffung einer digitalen Bibliothek und die
Digitalisierung der Archive aus der deutschen Ko-
lonialzeit in Afrika sowie kamerunischen Audio-
und visuellen Archiven gehören zu den
innovativsten Projekten des Zentrums.

Das Zentrum wird ein Ort der Unterstützung
durch Dokumentation sein, weil es davon über-
zeugt ist, dass keine Forschung ohne Zugang zu
angemessener Dokumentation möglich ist. Dafür
wählte das Zentrum eine Bibliotheksform, die auf
die Bedürfnisse und gegenwärtigen Praktiken der
wissenschaftlichen Gemeinschaft angepasst ist: die
digitale Bibliothek. Das Zentrum Es hat zu diesem
Zweck ein starkes Team von Fachleuten, das bei
der Datenverkabelung des Gebäudes federführend
war,  und auch die notwendige Datenverarbei-
tungshardware für diese Aufgabe identifiziert und
installiert hat.

Die erste Phase des Projekts bestand darin, das
strukturelle Design der digitalen Bibliothek zu de-
finieren. In dieser Phase wurde die notwendige
technische Struktur realisiert, um verschiedene
Daten speichern zu können.

In einer zweiten Phase arbeitete eine Gruppe,
bestehend aus Informatik- und Dokumentations-
Spezialisten an der Entwicklung einer Konfigura-
tionsanleitung für die Bibliothek und die digitalen
Archive. Diese Gruppe identifizierte die Software-
Plattform, die verwendet werden sollte und stellte

sie vor. Die Gruppe validierte auch verschiedene
Sammlungen von Bibliotheken und schlug ein Des-
ign für die Homepage vor. In dieser Arbeitsphase
wurde die digitale Archivierungs-Software ausge-
wählt, ihre Funktionalität definiert und die Soft-
ware konfiguriert.

Die dritte Phase des Projekts wird die Kontak-
taufnahme mit internationalen digitalen Bibliothe-
ken sein, um eine Vereinbarung über die
gemeinsame Nutzung von Datenbanken zu errei-
chen. In dieser Phase werden die verschiedenen
vorhandenen und gesammelten Daten in die Bi-
bliotheksthemen und -rubriken eingebracht, die di-
gitale Bibliothek kann dann Mitte 2013 der
Öffentlichkeit zugänglich gemacht werden. 

Das Projekt zur Digitalisierung der Archive der
deutschen Kolonialzeit in Afrika, das eine relative
Abschwächung im Jahr 2012 erlebt hat, wird im
Jahr 2013 wieder intensiviert werden. Diese Digi-
talisierung soll ein wichtiger Teil der digitalen Bi-
bliothek werden. Es sei auch erwähnt, das mit der
Universität Bayreuth, die über Bild- und Ton-Ar-
chive kultureller afrikanischer Produktionen ver-
fügt, Kontakt aufgenommen wurde, um den
Zugang zu diesem Material für das Zentrum für
Deutsch- Afrikanische Wissenschaftskooperation
zu vereinfachen. Die kamerunischen Tonarchive
werden aktuell in die digitale Datenbasis aufge-
nommen, ein hoch motiviertes Team arbeitet aktiv
daran. 

Digitale Bibliothek, Kulturelle und
historische Online-Archiven



Nous voulons comprendre la coopération scientifique comme un moyen de
dépassement du cadre notionnel dans lequel même le discours scientifique se
trouve englué. Comment peut on produire du savoir sur d´autres peuples et d´autre
cultures, sur soi  de  telle sorte que les structures de domination et les dispositifs de
pouvoir ne s´y reproduisent et ne s´y naturalisent pas, mais soient déconstruits afin
que les asymétries soient dépassées, que la reconnaissance soit assurée, que les
conflits et tensions  soient évités et que les bases d´une coexistence fructueuse soient
jetées ? A travers une coopération scientifique qui seule peut permettre de déplacer
peu à peu les positions ethnocentriques à travers une mutuelle remise en question
et d´élaborer des catégories communes. Ce n´est que de cette façon que  les attentes
et les craintes de chaque partie peuvent être prises en considération et un savoir
exempt de tout rapport de domination élaboré.

We would like to refer to scientific cooperation as an instrument to go beyond
the scope of the notional field in which the scientific discourse itself is embedded.
How can one produces knowledge about other nations and cultures, on one's self,
without reproducing or neutralizing domination structures and power deploy-
ments, but rather by deconstructing them in order to go beyond their scope and to
ensure acknowledgement, so that conflicts and tensions can be avoided and the
basis for a fructuous   cohabitation should be launched? Through a scientific coope-
ration which alone can enable step by step a move from ethnocentric positions
through a mutual challenge, as well as the elaboration of common categories
(concepts). This is the only way by which the expectations and fears of each part can
be taken into consideration and knowledge free of every domination relationship
can be produced.

wir möchten Forschungskooperationen als Versuche der  Überwindung der
kategorialen Rahmen verstehen, in denen auch der wissenschaftliche Diskurs über
Afrika verfangen ist. Wie kann man Wissen über andere Kulturen und Menschen,
auch über sich selbst, so produzieren, dass Herrschaftsstrukturen und Machtdis-
positive nicht reproduziert und naturalisiert, sondern dekonstruiert und somit
Asymmetrien überwunden werden,  Anerkennungen gewährleistet wird, Span-
nungen und Konflikte  vermieden werden und die Grundlage für ein fruchtbares
Zusammenleben geschaffen wird? Durch eine wissenschaftliche Kooperation, die
allein vermag ethnozentrische Positionen durch gegenseitige Infragestellung nach
und nach zu deplatzieren und mögliche gemeinsame Kategorie zu erarbeiten.


